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(54)  Chaussure  de  sport  munie  d'un  collier  de  renfort 

(57)  L'invention  concerne  une  chaussure  de  sport 
comprenant: 

deux  parties  rigides  (5,  6),  reliées  entre  elles  par  au 
moins  un  moyen  de  liaison  (8)  partiel  autorisant  les 
parties  à  se  déplacer  par  glissement  l'une  par  rap- 
port  à  l'autre;  ledit  moyen  de  liaison  partiel  compre- 
nant  un  élément  de  vis  (80)  coopérant  avec  un 
élément  d'écrou  complémentaire  (81)  caractérisée 
en  ce  que, 
l'élément  de  vis  est  bouterollé  à  son  extrémité  pour 
former  une  portion  de  lèvre  (804)  en  appui  sur  l'élé- 
ment  d'écrou  (81)  empêchant  le  desserrage  de 
l'élément  de  vis  (80)  jusqu'à  une  valeur  de  couple 
prédéterminée. 

L'invention  a  pour  avantages  de  sécuriser  la  liaison 
des  deux  parties  rigides  entre  elles  sans  risque  de  des- 
serrage  intempestif  du  moyen  de  liaison,  de  favoriser  le 
mouvement  entre  les  deux  pièces  entre  elles  et  de  ren- 
dre  les  pièces  détachables. 

L'invention  trouve  une  application  dans  le  domaine 
du  patin,  entre  autre,  tel  que  le  patin  en  ligne. F I G . 4  
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Description 

[0001  ]  La  présente  invention  concerne  une  chaussure 
de  sport  destinée  aux  pratiques  sportives  telles  que  le 
patin  en  ligne,  le  patin  à  glace,  le  ski  de  fond,  la  randon-  s 
née,  le  snowboard,  wake  board,  etc.  Dans  la  plupart  de 
ces  pratiques  sportives,  les  chaussures  proposées 
combinent  des  parties  rigides  pour  assurer  des  fonc- 
tions  de  protection  et  de  transmission  des  efforts,  et  des 
parties  plus  souples  pour  le  confort,  l'aération,  etc.  10 
[0002]  Dans  certaines  applications  comme  le  patin,  il 
est  connu  de  proposer  une  chaussure  comportant  une 
ossature  rigide  comprenant  une  base  de  coque  sur 
laquelle  est  relié  selon  au  moins  un  axe  transversal  un 
élément  de  collier.  Une  telle  construction  en  deux  par-  is 
ties  rigides  reliées  entre  elles  a  pour  avantages,  entre 
autres,  d'autoriser  une  certaine  liberté  de  mouvement 
du  bas  de  jambe,  dans  certaines  conditions,  tout  en 
assurant  toujours  une  protection  efficace,  une  transmis- 
sion  des  efforts  et  de  bons  appuis  lors  du  patinage.  20 
[0003]  Avec  l'émergence  de  nouvelles  pratiques  dans 
le  domaine  du  patin  en  ligne  comme  «  l'aggressive  », 
sont  apparues  de  nouvelles  exigences  en  terme  de 
sauts,  figures,  glissades,  etc.,  qui  ont  donné  naissance 
à  des  constructions  de  chaussures  adaptées.  Par  25 
exemple,  les  pratiquants  veulent  pouvoir  réaliser  des 
figures  acrobatiques  lors  des  sauts  ou  des  glissades  sur 
des  rambardes,  des  barres  ou  des  trottoirs  qui  exigent 
une  inclinaison  latérale  importante  de  la  cheville.  Dans 
le  même  temps,  la  chaussure  doit  apporter  suffisam-  30 
ment  de  rigidité  dans  toutes  les  directions  pour  conser- 
ver  de  bons  appuis  lors  du  patinage  et  une  protection 
efficace  contre  les  chocs  et  aussi  en  prévention  de  tor- 
sions  dangereuses  et  accidentelles  de  la  cheville. 
[0004]  Une  chaussure  répondant  aux  spécificités  de  35 
la  pratique  du  patin  «  aggressive  »  peut  donc  présenter, 
de  façon  avantageuse,  un  collier  recouvrant  une  partie 
du  bas  de  jambe  qui  est  relié  à  une  base  de  coque 
rigide  recouvrant,  au  moins  partiellement,  le  pied.  Des 
parties  plus  souples  sont  généralement  associées  aux  40 
parties  rigides,  tel  qu'un  rembourrage  interne  prenant 
place  à  l'intérieur  de  la  coque.  Pour  assurer  ce  besoin 
de  laxité  transversale,  le  collier  est  relié  à  la  base  de 
coque  selon  deux  systèmes  d'axes  sensiblement  trans- 
versaux  de  chaque  côté  de  la  chaussure  associés  à  des  45 
moyens  d'inclinaison  transversale,  tels  que  des  lumiè- 
res  facilitant  le  mouvement  relatif  transversal  du  collier 
par  rapport  à  la  base  de  coque. 
[0005]  Un  tel  exemple  de  construction  est  décrit  dans 
la  demande  de  brevet  européenne  non  encore  publiée  50 
n°  97119222.4  dont  le  contenu  est  incorporé  dans  la 
présente  demande  par  référence.  Les  moyens  de 
liaison,  proprement  dit  du  collier  sur  la  base  de  coque 
comprennent  avantageusement  des  moyens  démonta- 
bles  du  type  vis/écrou.  De  tels  moyens  présentent  55 
l'avantage  de  résister  aux  efforts  importants  d'arrache- 
ment  imposés  sur  le  collier  lors  de  flexions.  Pour  cela,  la 
longueur  de  filetage,  le  diamètre  de  la  tige  d'axe,  etc., 

doivent  être  dimensionnés  en  conséquence.  Ils  existent 
d'autres  moyens  de  fixation  mais  qui  ne  donnent  pas 
entièrement  satisfaction  tels  que  des  rivets  qui  sont 
beaucoup  moins  résistants  à  l'arrachement.  Le  moyen 
de  fixation  vis/écrou  possède  aussi  l'avantage  de  ren- 
dre  le  collier  interchangeable.  En  effet,  la  tendance  est 
à  la  «  customisation  »  des  produits.  Certains  prati- 
quants  veulent  pouvoir  adapter  des  colliers  tantôt  plus 
souples,  tantôt  plus  rigides  selon  leur  poids,  le  type  de 
pratique,  ou  simplement  par  souci  de  réparation  du  fait 
que  le  matériau  peut  vieillir  ou  casser  à  force  de  sollici- 
tations  répétées. 
[0006]  Un  des  problèmes  rencontrés  est  alors  d'éviter 
un  desserrage  intempestif  du  moyen  de  liaison  qui  est 
favorisé  par  la  liberté  relative  de  mouvement  du  collier 
par  rapport  à  la  base  de  coque.  Il  existe  des  produits  du 
type  «  frein-filet  »  qui  sont  appliqués  par  vaporisation 
sur  la  partie  filetée  de  la  vis  et  qui  se  plastifient  ensuite 
pour  s'opposer  au  desserrage.  Toutefois,  on  a  pu  cons- 
tater  que  l'efficacité  de  ces  moyens  se  révèlent  tout  à 
fait  insuffisante  pour  prévenir  le  risque  desserrage. 
[0007]  Un  autre  problème  est  lié  à  la  difficulté  de  con- 
trôler  l'intensité  du  serrage  tout  en  conservant  des  pos- 
sibilités  de  mouvements  relatifs  entre  le  collier  et  la 
coque.  En  effet,  si  le  serrage  est  trop  fort,  on  risque  de 
rendre  solidaire  le  collier  de  la  base  de  coque  sans  pos- 
sibilité  de  mouvement.  Si  le  serrage  est  trop  lâche,  le 
risque  de  desserrage  est  fortement  augmenté.  Il  s'avère 
donc  antagoniste  de  vouloir  à  la  fois  sécuriser  un  ser- 
rage  sans  risque  de  desserrage  et  à  la  fois  autoriser  un 
certain  jeu  pour  le  glissement  des  pièces  à  serrer. 
[0008]  La  présente  invention  a  donc  pour  but  de  pro- 
poser  une  solution  aux  problèmes  précités. 
[0009]  Pour  cela  l'invention  concerne  une  chaussure 
de  sport  comprenant: 

une  portion  de  coque  rigide  assurant  le  maintien 
partiel  au  moins  du  pied; 
un  collier  recouvrant  une  partie  de  ladite  portion  de 
coque  et  la  prolongeant  vers  le  haut  pour  un  main- 
tien  du  bas  de  jambe; 
au  moins  un  moyen  de  liaison  du  collier  sur  ladite 
portion  de  coque  comprenant  un  élément  de  vis 
comprenant  une  partie  de  tige  ayant  au  moins  une 
portion  filetée  et  un  élément  complémentaire 
d'écrou  comprenant  une  portion  filetée  complé- 
mentaire  permettant  l'engagement  de  ladite  portion 
de  tige  caractérisée  en  ce  que, 
la  partie  de  tige  de  l'élément  de  vis  comprend  une 
extrémité  qui  s'engage  dans  l'élément  d'écrou  et 
qui  comprend  au  moins  une  portion  de  lèvre 
bouterollée  sur  l'élément  d'écrou. 

[0010]  Une  telle  conception  du  moyen  de  liaison  per- 
met  de  prévenir  le  desserrage  de  l'élément  de  vis  provo- 
qué  par  les  mouvements  répétés  du  collier  par  rapport 
à  la  base  de  coque.  En  revanche,  la  possibilité  existe 
alors  de  provoquer  volontairement  le  desserrage  en  for- 
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çant  jusqu'à  déformation  ou  rupture  de  la  portion  de 
lèvre  en  appliquant  un  couple  de  desserrage  au  delà 
d'un  seuil  prédéterminé. 
[001  1  ]  Un  autre  avantage  est  qu'il  n'est  pas  néces- 
saire  d'appliquer  un  couple  de  serrage  trop  important 
pour  sécuriser  la  fixation,  et  donc,  le  mouvement  entre 
les  pièces  continue  à  être  favorisé  indépendamment  de 
l'intensité  du  serrage. 
[0012]  D'autres  caractéristiques  et  avantages  de 
l'invention  ressortiront  de  la  description  des  figures  qui 
suivent  et  dans  lesquelles: 

La  figure  1  est  une  vue  en  perspective  arrière  d'un 
patin  en  ligne  comprenant  une  chaussure  selon 
l'invention. 
La  figure  2  montre  une  vue  éclatée  du  détail  de 
l'assemblage  de  la  chaussure  selon  l'invention. 
La  figure  3  est  une  vue  en  coupe  selon  A-A  de  la 
chaussure  représentée  à  la  figure  1  au  moment  du 
montage  du  collier  sur  la  base  de  coque. 
La  figure  4  est  une  vue  en  coupe  selon  A-A  de  la 
chaussure  représentée  à  la  figure  1  dans  une  con- 
figuration  opérationnelle. 
La  figure  5  est  une  vue  en  coupe  selon  A-A  de  la 
chaussure  représentée  à  la  figure  1  dans  une  opé- 
ration  ultérieure  de  démontage  du  collier. 

[001  3]  L'invention  est  illustrée  dans  le  cadre  d'un  patin 
en  ligne  1  du  type  «  aggressive  »  illustré  à  la  figure  1 
dans  la  mesure  où  il  s'agit,  à  la  connaissance  du 
demandeur,  du  mode  de  réalisation  préféré  dans  lequel 
l'invention  présente  le  plus  d'avantages  reconnus.  Tou- 
tefois,  l'invention  ne  saurait  se  limiter  à  ce  seul  type 
d'application  mais  peut  recouvrir  d'autres  types  de  pro- 
duits  incorporant  une  chaussure  technique  munie  de 
parties  rigides  assemblées  entre  elles  et  dans  lesquel- 
les  les  parties  rigides  sont  destinées  à  se  déplacer  rela- 
tivement  l'une  par  rapport  à  l'autre  lors  de  sollicitations 
de  la  jambe  ou  du  pied. 
[0014]  Le  patin  en  ligne  de  la  figure  1  comprend  une 
chaussure  2  rapportée  sur  un  châssis  3  muni  d'une 
série  de  roues  4  orientées  selon  un  alignement  longitu- 
dinal.  Le  châssis  3  comprend  des  flasques  latéraux  30, 
31  reliés  entre  eux  par  des  ponts  32,  33  localisés  res- 
pectivement  à  l'avant  et  à  l'arrière  de  la  chaussure.  Les 
ponts  ont  des  portions  s'étendant  latéralement  au  delà 
des  flasques  latéraux  de  part  et  d'autre  de  ceux-ci,  de 
façon  à  offrir  des  surfaces  d'appui  suffisantes  avec  la 
semelle  20  de  la  chaussure  avec  laquelle  ils  s'assem- 
blent.  L'assemblage  du  châssis  sur  la  chaussure  peut 
se  faire  selon  tout  moyen  de  fixation  approprié  tels  que 
des  vis,  rivets,  collage,  soudage,  emboîtement  ou  toute 
combinaison  appropriée  de  ces  moyens. 
[001  5]  La  partie  de  chaussure  comprend  une  base  de 
coque  5,  en  plastique  dur  par  exemple,  qui  forme  une 
partie  rigide  de  la  chaussure  recouvrant  au  moins  par- 
tiellement  le  pied.  La  région  recouverte  par  la  base  de 
coque  5  peut  être  variable  selon  le  type  d'utilisation  de 

la  chaussure.  Dans  le  contexte  d'un  patin  du  type  « 
aggressive  »,  la  base  de  coque  est  en  général  assez 
étendue  pour  des  raisons  de  protection  et  de  maintien 
du  pied.  Elle  s'étend  de  manière  sensiblement  continue 

5  de  la  région  des  orteils  50  jusqu'au  contrefort  de  talon 
arrière  51.  La  base  de  coque  peut  remonter  plus  ou 
moins  haut  par  rapport  à  la  région  des  malléoles  selon 
les  cas.  Une  ouverture  52  est  généralement  prévue  sur 
le  dessus  du  pied  sur  les  bords  de  laquelle  des  moyens 

10  de  serrage  du  type  passants  53  ou  autres,  sont  prévus 
pour  ajuster  en  serrage  le  volume  de  la  base  de  coque. 
Par  endroit,  une  partie  de  la  base  de  coque  pourrait  être 
formée  d'un  matériau  souple  tel  qu'un  textile  ou  autre, 
bien  entendu  sans  pour  cela  sortir  du  cadre  de  l'inven- 

15  tion. 
[001  6]  La  base  de  coque  est  prolongée  vers  le  haut  en 
direction  de  la  jambe  par  un  collier  6,  lui  aussi  compre- 
nant,  au  moins,  des  portions  relativement  rigides  desti- 
nées  à  assurer  des  prises  d'appui  et  une  protection  du 

20  bas  de  jambe.  Il  peut  s'agir  d'une  pièce  plastique  relati- 
vement  rigide  ayant  une  forme  générale  tubulaire 
ouverte  vers  l'avant  comprenant  un  recouvrement  ajus- 
table  au  serrage  par  au  moins  un  moyen  de  serrage  7 
du  type  à  boucle,  par  exemple.  Le  collier  possède  une 

25  région  de  support  arrière  60  offrant  une  partie  d'appui 
large  et  confortable  à  la  base  du  mollet  lors  des  appuis 
arrières. 
[0017]  Le  collier  6  se  rapporte  sur  la  base  de  coque 
par  recouvrement  partiel  d'une  portion  basse  du  collier 

30  sur  une  portion  haute  de  la  base  de  coque  approximati- 
vement  dans  la  région  des  malléoles.  L'ancrage  princi- 
pal  du  collier  sur  la  base  de  coque  est  réalisé  par  des 
moyens  de  liaison  8  situés  de  chaque  côté  de  la  chaus- 
sure.  La  chaussure  possède  aussi  des  autres  éléments 

35  tels  qu'un  chausson  rembourré  souple  interne  40,  par 
exemple,  essentiel  pour  le  confort  du  pied.  La  figure  1 
montre  l'un  des  moyens  de  liaison  du  côté  extérieur.  Il 
faut  réaliser  qu'un  autre  moyen  de  liaison  se  situe  à 
l'opposé  du  côté  intérieur.  Ainsi,  le  collier  est  assemblé 

40  selon  deux  moyens  de  liaison  latéraux  favorisant  une 
flexibilité  avant/arrière  du  bas  de  jambe. 
[0018]  Sur  la  chaussure  représentée,  la  flexibilité 
avant/arrière  est  contrôlée  vers  l'avant  et  vers  l'arrière 
par  un  moyen  de  rappel  élastique  9  consistant  en  un 

45  arceau  arrière  61  du  collier  et  une  ouverture  arrière  62 
séparant  l'arceau  de  la  partie  d'appui  arrière  60  du  col- 
lier.  La  base  de  l'arceau  610  est  apte  à  se  déformer 
élastiquement  pour  favoriser  un  mouvement  sensible- 
ment  de  rotation  du  collier  dans  une  direction 

50  avant/arrière.  Un  moyen  de  butée  arrière  10  est  prévu 
afin  d'arrêter  le  déplacement  du  collier,  plus  spécifique- 
ment  de  l'arceau  61  ,  par  rapport  à  la  base  de  coque. 
Pour  cela,  l'arceau  61  présente  un  bord  inférieur  61  1  en 
appui  sur  un  bord  supérieur  510  du  contrefort  talon.  Afin 

55  de  jouer  son  rôle  de  moyen  de  rappel  élastique  du  col- 
lier,  l'arceau  61  est  fixé  à  la  base  de  coque  au  moyen 
d'élément  de  fixation  1  1  approprié.  Dans  une  configura- 
tion  démontable  du  collier,  il  sera  prévu  des  moyens  du 
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type  à  vis,  de  préférence,  des  vis  auto-taraudables 
engagées  directement  dans  la  matière  de  la  base  de 
coque  ou  dans  des  éléments  indépendants.  Dans  une 
alternative,  les  moyens  de  fixation  1  1  peuvent  être  omis 
de  façon  à  libérer  la  flexion  de  l'arrière  vers  l'avant,  favo- 
risant  ainsi  le  mouvement  de  patinage.  Dans  ce  cas, 
l'arceau  joue  le  rôle  de  moyen  de  rappel  élastique  par 
déformation  lors  d'un  appui  arrière  vers  un  retour  à  la 
position  de  repos. 
[001  9]  Les  moyens  de  liaison  8  vont  maintenant  être 
décrits  de  façon  plus  détaillée  sur  la  base  de  la  cons- 
truction  prédéfinie  étant  entendu  que  cette  base  de 
construction  n'est  pas  la  seule  possible  et  que  les 
moyens  de  liaison  peuvent  être  adaptés  à  d'autres 
types  de  constructions  du  type  «  base  de  coque/collier 
»  ou  autres. 
[0020]  La  figure  2  montre  le  détail  d'un  moyen  de 
liaison  8  du  collier  6  sur  la  base  de  coque  5.  La  base  de 
coque  est  munie  d'un  trou  54  circulaire  d'axe  I  s'éten- 
dant  transversalement.  Le  collier  est,  quant  à  lui,  muni 
d'une  lumière  oblongue  63,  de  préférence  orientée  sen- 
siblement  verticalement.  Le  moyen  de  liaison  8,  propre- 
ment  dit,  comprend  un  élément  de  vis  80  et  un  élément 
d'écrou  81  complémentaire  qui  assure  l'assemblage  du 
collier  sur  la  base  de  coque  au  travers  du  trou  54  et  de 
la  lumière  oblongue  63.  On  comprend  que  la  lumière  63 
favorise  un  déplacement  relatif  du  collier  par  rapport  à 
la  base  de  coque  selon  la  direction  principale  d'orienta- 
tion  h  de  la  lumière.  Dans  cette  configuration,  on  com- 
prend  que  la  liaison  favorise  un  déplacement 
avant/arrière  mais  aussi  transversal  ou  latéral  du  collier 
par  rapport  à  la  base  de  coque.  Dans  un  mouvement 
avant/arrière,  la  lumière  crée  un  déplacement  de  l'axe 
virtuel  d'articulation  qui  est  localisé  alors  vers  l'arrière 
du  collier,  plus  spécifiquement  au  voisinage  de  la  base 
610  de  l'arceau.  Le  moyen  de  liaison  8  est  donc  un 
moyen  de  liaison  partiel  dans  le  sens  où  il  doit  maintenir 
la  jonction  des  pièces  rigides  5,  6  entre  elles  tout  en 
autorisant  un  degré  de  liberté  dans  une  ou  plusieurs 
directions  privilégiées  déterminées;  le  déplacement 
relatif  fonctionnant  par  glissement  des  surfaces  de  con- 
tact  des  pièces  5,  6  entre  elles. 
[0021]  Bien  entendu,  on  peut  aussi  prévoir  que  la 
lumière  soit  ménagée  sur  la  base  de  coque  alors  que  le 
trou  54  est  ménagé  dans  le  collier.  On  peut  aussi  bien 
faire  varier  l'orientation  de  la  lumière  selon  la  cinétique 
de  mouvement  recherchée. 
[0022]  Comme  le  montre  la  figure  4  en  détail,  l'élé- 
ment  de  vis  80  comprend  une  tête  800  se  prolongeant 
par  une  partie  de  tige  801  comprenant  une  portion  file- 
tée  802.  La  tête  800  prend  appui  sur  les  bords  de  la  sur- 
face  externe  630  du  collier.  La  tête  800  est  munie  d'une 
empreinte  de  clé,  du  type  alêne,  par  exemple.  L'élément 
d'écrou  81  comprend,  quant  à  lui  une  tête  810  en  appui 
sur  les  bords  de  la  surface  interne  540  de  la  base  de 
coque.  Il  est  muni  aussi  d'une  portion  tubulaire  811 
comprenant  une  surface  interne  filetée  812  et  une  sur- 
face  externe  815  de  diamètre  correspondant  sensible- 

ment  au  diamètre  du  trou  54  dans  lequel  elle  s'engage. 
La  surface  annulaire  externe  815  est  le  moyen  de  gui- 
dage  de  l'axe  formé  par  le  moyen  de  liaison  à  la  fois 
dans  le  trou  54  et  dans  la  lumière  oblongue  63.  La  par- 

5  tie  de  tige  filetée  801  coopère  au  vissage  avec  la  portion 
tubulaire  filetée  81  1  de  façon  à  rapprocher  la  base  de 
coque  du  collier  tout  en  laissant  un  jeu  fonctionnel  qui 
autorise  un  mouvement  de  glissement  relatif  des  pièces 
de  la  chaussure  entre  elles;  en  particulier,  dans  le  cas 

10  présent,  selon  la  direction  définie  par  l'oblong. 
[0023]  Selon  une  caractéristique  essentielle  de 
l'invention,  la  partie  de  tige  801  comprend  une  portion 
d'extrémité  803  opposée  à  la  tête  800  de  l'élément  de 
vis.  Cette  extrémité  est  formée  par  une  portion  de  lèvre 

15  804  bouterollée  qui  déborde  radialement  au  delà  de  la 
section  de  la  surface  interne  filetée  812  afin  de  sécuri- 
ser  l'élément  de  vis  selon  la  direction  de  l'axe  d'engage- 
ment  I  du  moyen  de  liaison.  Pour  cela,  l'élément  d'écrou 
possède  un  puits  813  débouchant  vers  l'extérieur  dont 

20  la  section  est,  de  préférence,  celle  d'une  empreinte  de 
clé,  par  exemple  de  type  alêne.  Vers  l'intérieur,  le  puits 
se  raccorde  à  la  surface  interne  filetée  812  par  un  bord 
d'épaulement  annulaire  814  contre  lequel  la  portion  de 
lèvre  prend  appui. 

25  [0024]  La  figure  3  illustre  la  méthode  d'assemblage  du 
collier  6  sur  la  base  de  coque  5.  Dans  un  premier 
temps,  l'élément  d'écrou  81  est  préengagé  au  travers 
du  trou  54.  L'élément  de  vis  80  est  alors  rapporté  et 
vissé  avec  l'élément  d'écrou  81  jusqu'à  atteindre  un 

30  niveau  de  serrage  approprié  qui  assure  a  la  fois  une 
résistance  mécanique  suffisante  fonction  de  la  longueur 
de  filetage  tout  en  laissant  un  jeu  suffisant  entre  les  piè- 
ces  5,  6  afin  d'autoriser  leur  déplacement  relatif  par  glis- 
sement.  Dans  un  second  temps,  on  effectue  le 

35  bouterollage  de  l'extrémité  803.  Pour  cela,  on  utilise  un 
outil  de  bouterollage  adapté  à  cette  opération  compre- 
nant  un  poinçon  90  muni  d'une  empreinte  91  de  forme 
annulaire  concave.  L'empreinte  doit  avoir  une  section 
inférieure  à  la  section  du  puits  813  de  l'élément  d'écrou 

40  afin  d'atteindre  l'extrémité  à  bouteroller.  Au  départ 
l'extrémité  de  l'élément  de  vis  comprend  une  portion 
tubulaire  rectiligne.  Cette  portion  est  déformée  par 
action  du  poinçon  de  façon  à  former  une  portion  de 
lèvre  continue  annulaire  qui  déborde  radialement  et 

45  prend  appui  sur  le  bord  814  du  puits  de  l'élément 
d'écrou.  L'outil  possède  à  l'opposé  une  surface  d'appui 
92  pour  l'appui  de  la  tête  de  l'élément  de  vis  80  lors  de 
l'opération. 
[0025]  La  figure  5  montre  l'opération  de  démontage 

50  du  moyen  de  liaison  par  deux  clés  93,  94  engageant  les 
empreintes  805,  813  formées  dans  les  têtes  des  élé- 
ments  80,  81  .  Au  delà  d'un  certain  seuil  prédéterminé 
de  couple  de  desserrage,  il  est  possible  de  supprimer  le 
bouterollage  soit  par  déformation  élastique  de  la  portion 

55  de  lèvre,  soit  par  rupture  de  la  portion  de  lèvre  sous 
l'effort  de  couple  appliqué.  Toutefois,  le  démontage  peut 
être  destructif  dans  le  sens  où  l'élément  80  peut  être 
endommagé  dans  certain  cas  de  rupture  de  la  lèvre. 

4 



7 EP  0  935  929  A1 8 

Dans  ce  cas,  l'élément  de  vis  est  remplacé  par  un  nou- 
vel  élément  et  le  montage  est  effectué  selon  la  méthode 
décrite  précédemment.  Contrairement  à  un  assem- 
blage  à  rivet,  le  démontage  est  une  opération  facilitée 
qui  n'emploie  que  des  clés  traditionnelles  et  en  appli-  5 
quant  un  couple  suffisant  de  desserrage. 
[0026]  Bien  entendu,  l'invention  n'est  pas  limitée  aux 
exemples  de  réalisation  qui  viennent  d'être  décrits  en 
détail  mais  elle  comprend  tout  mode  de  réalisation  cou- 
vert  par  les  revendications  qui  suivent.  10 

Revendications 

1  .  Chaussure  de  sport  comprenant: 
15 

une  portion  de  coque  (5)  rigide  pour  le  maintien 
partiel  au  moins  du  pied; 
un  collier  (6)  recouvrant  une  partie  de  ladite 
portion  de  coque  (5)  et  la  prolongeant  vers  le 
haut  pour  un  maintien  du  bas  de  jambe;  20 
au  moins  un  moyen  de  liaison  (8)  du  collier  sur 
ladite  portion  de  coque  comprenant  un  élément 
de  vis  (80)  comprenant  une  partie  de  tige  (801) 
ayant  au  moins  une  portion  filetée  (802)  et  un 
élément  complémentaire  d'écrou  (81)  compre-  25 
nant  une  portion  complémentaire  interne  file- 
tée  (812)  permettant  l'engagement  par  vissage 
de  ladite  portion  de  tige  (801)  caractérisée  en 
ce  que, 
la  partie  de  tige  de  l'élément  de  vis  comprend  30 
une  extrémité  (803)  qui  s'engage  dans  l'élé- 
ment  d'écrou  et  comprend  au  moins  une  por- 
tion  de  lèvre  (804)  bouterollée  sur  l'élément 
d'écrou. 

35 
2.  Chaussure  de  sport  selon  la  revendication  1  ,  carac- 

térisée  en  ce  que  la  portion  de  lèvre  (804)  forme 
une  portion  continue  annulaire  d'appui. 

3.  Chaussure  de  sport  selon  la  revendication  1  ou  2,  40 
caractérisée  en  ce  que  ladite  portion  de  lèvre  (804) 
déborde  radialement  au  delà  de  la  section  de  la 
portion  interne  filetée  (812)  afin  de  sécuriser  l'élé- 
ment  de  vis  (80)  selon  la  direction  de  l'axe  d'enga- 
gement  I  du  moyen  de  liaison  (8).  45 

4.  Chaussure  de  sport  selon  la  revendication  3,  carac- 
térisée  en  ce  que  l'élément  d'écrou  (81)  possède  un 
puits  (813)  débouchant  vers  l'extérieur  se  raccor- 
dant  à  la  portion  interne  filetée  (812)  par  un  bord  50 
d'épaulement  annulaire  (814)  contre  lequel  la  por- 
tion  de  lèvre  (804)  prend  appui. 

5.  Chaussure  de  sport  selon  la  revendication  4,  carac- 
térisée  en  ce  que  ledit  puits  (813)  de  l'élément  55 
d'écrou  a  la  forme  d'une  empreinte  de  clé,  de  préfé- 
rence  de  type  alêne. 

6.  Chaussure  de  sport  selon  la  revendication  5,  carac- 
térisée  en  ce  que  l'élément  de  vis  possède  une  tête 
(800)  muni  d'une  empreinte  de  clé  (805),  de  préfé- 
rence  de  type  alêne. 

7.  Chaussure  de  sport  selon  la  revendication  1  ,  carac- 
térisée  en  ce  que  le  moyen  de  liaison  (8)  s'engage 
dans  au  moins  une  lumière  oblongue  (63)  de 
l'assemblage  formé  par  le  collier  et  la  base  de 
coque  de  façon  à  permettre  un  mouvement  de  glis- 
sement  relatif  du  collier  par  rapport  à  la  base  de 
coque. 

8.  Chaussure  de  sport  selon  la  revendication  7,  carac- 
térisée  en  ce  que  le  moyen  de  liaison  (8)  s'engage 
dans  un  trou  circulaire  de  la  base  de  coque  (5), 
d'axe  (I)  orienté  transversalement  par  rapport  à  la 
direction  longitudinale  de  la  chaussure  et  dans  une 
lumière  oblongue  (63)  du  collier  (6),  orientée  sensi- 
blement  verticalement  de  façon  à  favoriser  un 
déplacement  avant/arrière  et  latéral  du  collier  par 
rapport  à  la  base  de  coque. 

9.  Patin  en  ligne  muni  d'une  chaussure  selon  l'une 
quelconque  des  revendications  précédentes. 

10.  Chaussure  de  sport  comprenant  deux  parties  rigi- 
des  (5,  6),  reliées  entre  elles  par  au  moins  un 
moyen  de  liaison  (8)  partiel  autorisant  les  parties  à 
se  déplacer  par  glissement  l'une  par  rapport  à 
l'autre;  ledit  moyen  de  liaison  partiel  comprenant  un 
élément  de  vis  (80)  coopérant  avec  un  élément 
d'écrou  complémentaire  (81)  caractérisée  en  ce 
que, 

l'élément  de  vis  est  bouterollé  à  son  extrémité 
pour  former  une  portion  de  lèvre  (804)  en  appui 
sur  l'élément  d'écrou  (81)  empêchant  le  des- 
serrage  de  l'élément  de  vis  jusqu'à  une  valeur 
de  couple  prédéterminée. 
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